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v Remblayage spécial par schiste~ 
du lavoir 
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PAR 

.M. Rimr HOLA.ND 
·,~~i~rîn~Ï~u 1· des 1 rnv1111x 11u Clmrbonn11ge du Fief de Lnmbrechies, 

' , 
iL Pl\turnges 

Uuc zone imporh111te et rég11lière du g isement du Charbonnage 
d u l•'icf de Lambrechies s'étend à l' ouest du pui ts, sous les g randes 
agglomérations de P âturages, Quaregnon et La Bouverie. 

Afiu de réduire les a ffa issemeuts à la surface, toujours t riis oné­
reux, la Direction du Charbo1inage décida d 'appliquer un système 
de remblayag~ complet dans Ct' tte partie de la concession. 

Les p remiers essai.s qui daten t de 1914 eurent lieu à l'étage de 
·13G mèt res, dans 1111 fai sceau de couches en dressant for tement 
incliné. Les résultats furent concluants. 

Depuis lors, plusieu rs t ranches ont été exploitées dans ces condi­
Lions et , à la fin de .1924 , les schistes a insi utilisés an remblayage 
représen ta ient 300,000 berlines, soit 24·0 ,000 tonnes. 

l\f. n 1mcr,A n::, . ni rect-eur-Géranl, q ni a été ] 'initiateur de ce 
genre d 'ex ploi tation , a en l' obligeance de bien vouloir m 'autori ser 
it en faire connaître toutes les par t icularités ainsi que les r ésultats 
obt.enus. 

1 nstallation de surface. 

Ce sou l les schistes provenan t du lavage dn charbon et des 
~· _cbau!f~urs" qui s~rven t 1~ faire le rem blayage; ces m atér iaux dont 

lus d imensions yarien t de 0 à 80 millimètres et qui contiennent 
15 p. c. d'eau, sont amenés dn lavoir dans la t rémie A (fig. l ) 
par un t ransportenr à courroie pouvant débiter 12 tonnes à 
l'heure. 

Ce t ransporteur actionné par u 11 moteur de 13 HP est disposé 
de façon à recevoir, en même temps, les schistes 0/9 et 9/80 ; uu 
premier mélange se fait donc sm Je transporteur et se complète lors 
de la chute da)1s la t rémie A . (Jn m élange parfait des matériaux 
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est absolument nécessaire afi n que les fins élémen ts constituant le 
résidu du lavoir se r épartissent parmi les cai lloux de plus grandes 
dimensions. 

p:rs 
a'' ex action 
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li, 'o'.' . ~ . '!)'ilu amenee 
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CondJit 

F10. 1. 
La trémie A contiguë au .1rnils d ' t . . 

cl • . , ox 1 action a une co t 
e 100 nr· crnv1ron . } .. lie esl muni ~ . . n eu ancc 
. . . c a sa pa rhe SUJ)é .· . d ' 

gnlle B , 111drnée à 30" retenant les . ' l' . 11eu1e 1n1e 
. , , , . g t os e emeuts · ces . . .11 glissen t. a l ex teneu r dans un bac. Cett . , . ' g i os ca1 oux 

. . f , . e t i enne A se Lenn · , 
partie in cn eure par un conduit C t' I , . . m e a ·sa 

en o e epa1sse 1 1 · , , 
ce conduit, est pourvu d ' une van nr r é 1 hl ' ne •ne a 65"; 

g a e permettant d 'obtenir 

~ 
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u1~ cl6bit r6gulior et d'éviter un e ngorgement de schistes à l'entr ée 
de lat uya~tl ll ri~ n ·qu! descend dan s le puits d )cxl raction. . 

LT 11c colo11 11c l~· ù 'amenée d 'eau est installée près de la vanne 
c l sert ;1 imbiber de nouveau les matéria11x; ceux-ci . ii la sor l.ie 
tic la tuyauterie, coutionnent ai nsi en moyenne 20 p . o. d'eau. 
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1 nstallatioti du fond. 

La conduite]) est formée d'éléments 
eu acier ayant 5 mètres d 'épaisse11r. 
l'es 1 nyaux sou t fixés par des carcaus 
à des poutrcll<>s placées le> long du puils 

ut disl a11l<1s clc LO mètres. De 100 eu 
1 OO mèl rcs, so11t. installées des pou­
trelles clonblcs sur lesquelles onl été 
placées dPs pièces d e soutien qui con­
t ribue nt 11. assurer la stabilit-é do lu. 

colo111w. 

1' lin tl \;v il1•r l011tr cornprfl1111io11 d 'air 
qui pourrait se prod11irc lors .des 

obstruct ions dans la tuyauterie ou lors 
dP la chute des schistes en marche nor­
male, on avait installé, t011s les 50 mè­
tres. 1111 tuyau en forme d'Y ot de 
même diamètre que celui de la colonne 
à schisLes. La premiè re branch e de cc 
tuyau, d'une longueur de L mèLre, 
était fixée sur la tuyauterie principale 
et la seconde, de même longueur q uc la 
première , resta it constam!11ent ouverte 
pour l 'échappemen t de l'air. On a S11p­

primé ce dispositif, pour le r emplacer 
par un autre, plus simple encore . Il 
consiste c11 1111 luyau ordinaire, égale­
ment en fonte, fixé sur la colonne maî­
tresse. [J csl e n fo rme de cône tron­
q né ( fig. 2) dont. le peti t diamèt.re est 
cel11i de la tuyauterie à schiste, c'est­
~t- dire 150 mill imètres, et le grand dia­
mètre, 300 · mil limèt.res. Sa longueur 

est de 600 millimètres; cette disposi~ 
tion permet ainsi d 'emboîter facile­

ment Je dernier t uyau de la colonne D 
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de façon -à laisser un vide suffisant entre les parois latérales pour 
l'échappement dP. l ' air. U n d isposit.if de l'espèce est plac6 to11 11 los 
100 mrt.rcs. 

Actuellement, 70 tonnes de schistes passent journellemen t dans 
l1t colonne; la colonne a dû être renouvelée après deux ans e11viron. 

Dans la t uyau terie D est intercalé 1111 conduit F ( fig. 3) construit. 

--·--·--
.f) 

Vaonc G-

Vannc.Jf 

1 

Colonne 1 
..Schi.$~C -P- I 

1 

FJG 3. 

de man ière à distr ibuer des schist·cs h ùeux n iveaux diff ' re t C 
d ·t t f . . e n s. e con u1 es ortement 111cl111é et m uni de d 

., . eux van nes: fa pre-
m10re , G, consiste en 11ne plaq ue mobile recouvi·ant t ' ' 
1, en ·Ieremeu t 

ouvertu re d e la branche in férieure de l · t · · 
, . a uyauten e et la 

seconde , JI , p.facee vert icalement clans Je c d 't 
. 1 L . on u1 , est m11e l)ar 

cont repo1c s. e fouct1onuemenl de ce disposit f , ff , 
. 1 G f , s e ectue comme sUlL : a van ne est ermee et la vanne H rel , 

. . . evee pour envoye . 1 
schistes au premier n iveau. Une manœu . . 1 ces 

vie rn verse a r 
faire descendre ]Ps schistes à un étage in férieur. •en pour 

La conduite F aboutit au sommet· d ' u 11 1 · . . 
e ga en e ·•ncl1 ' ' 500 

~ervant de réser voir ; cette galerie es(; cl. . , nce n · et 
ivisee en deu x comparti-

. _,.. 
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111P11ts dont l' 11n est drst iné à ln <'irrnlat ion du per sounel et P autre 
à ·t'emmagasinemcnt des nrnt6riaux . L a galerie se t.ennine par une 
vanne manœuvrable à l 'a id e> d ' un levier. Les cl!ariots -soht"chargés 
an pied de ce réservoir et transportés à front des voies de retour 
d'ai r par traction cheva line (une traction mécanique est à l 'étu de). 
Les matériaux, par suite de la hau teur de chute, se brisent et ar ri­
vent à l'état boueux au n iveau de remblayage. , 

Une sonnerie spéciale, insta llée dans le puits e t facilemen t acces­
sible au personnel , sert à transmettre les sign aux nécessaires a11 
poste de r emblayage établi à la surface. 

Ce procédé de remblayage est appliqué dans les couches de deu ­
xième et troisième catégories. 

COUCHE S DB DElTXTEME CATEGORIE 

Le~ travaux sont disposés et organisés comme suit : 

A. Hr111MN_11ayr d ei; t rrilles. 

La hauteur de t ranche suivant la ver ticale est de 50 mètres . 
( L a pente des couches varie d e 50° it 90°.) Les gradins ont. une 
ha uteur de 2 mètres et une long ueur varian t de 2 à 3 mètr es. L es 
fronts de taille sont donc placés sous 11 11 angle de 45 à 35°. Tl 
n 'existe 1mcuue voie de ni veau intermédiaire. ~6c ch~rbon glissant 
sur d es planch es disposées sur les remblais se déverse dans des chc­
ruiu ées aboutissan t à la voie de roulage. L es cheminées sont dis­
tantes de 5 mètres et sont remblayées au fur et à mesure d e l 'avan­
cement. Leur hauteur maximum est de 14 mètres. 

L ' abatage se fait pendant le poste du matin et le remblayage du 
chantier pend ant les postes d 'après-midi ou de nuit . Le travail du 
remblayage s'effectue de la manière suirn.nte : les ouvriers enlèvent 
d"aborcl les planches placées sur les remblais ; ce travail terminé, 
ih; recouvrent d ' une tôle les cheminées d e boutage en service et 
monten t 1111 plancher P à la base de la tai lle, c'est-à-dire à 80 cen· 
timètres ( fig. 4) au -dessus des chapeau x des cadres de boisage de 
la voie de niveau . Cc plancher P est fait de u queues de perches " 
reposa nt sur des étançons placés supplémentair ement aux cadre~ 
ord inaires du boisage de tai lle. L e vide compris entre ce plancher 
et les bêles de la voie d e niveau est comblé par les terres provenant 
dn coupage de la voie. L es boues s' infil t rent dans ces pierres et. 
r emplissent IPs vides qu'elles peuvent. présen ter. Ce remblai est 
donc complet. 
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Echelle 0 5 f O tf 20 m 
~-1 · · ···1 ···· 1· ·· ·1 

F'1a 4 . 

Les ch a riot s de schisles destinés a u rembla a , , 
d Ps vo ies de rotou r d ·. ·. d· , . •Y• ge, amen es a frouL 

. au aus n u evit emen t so t ù , , d 
1 ai lle a 11 111oyen cl ' un culbt t . ·d· . ' · IJ ovcrscs a ns la 

1 eu1 or m aire P a . .t cl 
<lorrnée an rembla i et de l ' h 'd't ' · . 1 su i e e la pen te 

umi 1 e des seh rst.e · 1 · 
( rrs facilement et viennent s 1 . , . . s, ceux-ci g 1ssen l 

e oge1 n la 11a r t 1 f ' . d t ier. P our a rrêter 1 . e ru en eure u cha n -
e cou1 a nt boueux , 1 b 

monte 1111 bar rage ( ravoir) B d · 
1 

11 
a. ase de la taille, 011 

· a ns e premier .. d ' 't, , · , 
diatcment a u-dessus de la . cl . g1a lll s1 ue 1mmc-

. . voie e n iveau L . 1 . 
a rn ve a la seconde chem i , d b · Otsque e 1emblayage 

nee e ou t age · 
recouvre ot on éLabli t un ba ... B ' ' on reti re la tôle qui la 

. 11 age le long <l · 
chc:1n 111ée. Au fur eL à mesu r d . . es parois de cet le 

e u 1 emph ssa"c 
barrages IJ I;' const it ués de o ' on monte de peli ls 

" queues de pe rches L .1 f 
d'arrêter le couran t boueux et cl . ~ . "e u e agots , a fi u 

, . e 111ain ten1r le . bl . 
Une cq u1pe de quaLre liommes elfocl i em a i eu pl ace. 

. uc Lout, le Lravaü t d , 
eu moyt•nne, par Jonr , 40 tonnes de schist es. e ever se 
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B. Ne111hla.11ar1c de; M Îr.< de 11 iucn11 . 

J usqu 'à. ce jour. les vo ies de niveau n 'on t pas ét é remb layées. 
Les vides ainsi la issés provoq uent nne dislocation des t errains el 
;rn 11 ihi leut sur uu e éte ndue assez grande les effet s du r emblayage. 
Cet inconvénien t , ou a voulu l 'évit er dans J'exploitati-011 du nouve l 
~tage ouver t a u ni vPa u d e 435 mèt re.s. l>c:u x mét h odes out été envi­
sagées; la première consisLaj \, it amorcer les exploitat,ious à la limit c· 
d t• <·o n cession et à r eveu ir en arrière, vers le pui t s, avec les front s 
de ta ille•. L e second procédé . celui q ue nous avons adopté, consiste 
à arnorccr les fronts de t aille it la méridienne du puits et à avance r 
avt•c l 'exploitat ion vers la limit e des concessions, comme cela se 
p raliq11e o rd i11ainmicn t , mais trn modifian t la disposit ion habit.ue lll" 
des voies de transpor t . Le syst ème d 'ex pl oil a t.ion imaginé, t rcs pra­

ti qu e. c·st le suivan t, ( fig. 5) : 

F IG. 5. 

Echelle 
~~--....:'~_!I' ..... 

Le d éhouilleme nt est effectué par sen es de t.rois couch rs. 
L a st am pe 11 or male l'.'nt re les d ifféren tes couches u 'étaut. q ne de 

10 à 30 mèt.res, les bouvcaux de reco~1pe ne sout pas impor!,ants. 
A près la r rco11 pe pa r 11n bou vea 11, on creuse les montages de com-
1111111 ica tio11 dans les trois couches : puis on e nt reprend l 'exploit <J ­
t ion de l'une 'd 'elles pendant; qu 'on creuse les cb assages dans les 
de ux aut res. A nue cer ta ine distauce du premier bou veau de 
recoupe, on e 11 fait un second part anL de la cou che di recLric1·. 
Lorsq ue les trois co111111u 11 icat ions soul ét a bl ies enfre les deux bou­
vcaux ~e reco upe, on a morce l 'exploitation dans les deux couches 
encore Ill actives; les produits son t évacués-par le bouveau nouvel-
lemeu t cr eusé t ·1 · d 1 ., · . e · en sui ;e par la voie de roulage e a premw1e 
ve 111e Cet te cle1·111· e' ·e · t ' 1 ' d' · ' ' l _ · 1 voie ser · ega ement d 'entree a ir gen era e . 

' L e.s :.~ploitations sont déve loppées de façon qu e les cb assages et 
les d 1fferen ts bouve" · , · , , l ' C b ... u.x so1e1i. tO UJ Ours cr euses a avance. es ou-
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veaux sont distants de 80 à 1 OO mètresJ .comme dans les exploita­
tions ordinaires. 

Avec ce genre d'exploi tation , les t rois chan t iers sont constam­
ment en activité et les voies de ronlage de deux de ces chaut ie rs 
sout remblayées à mesure de l' avancement des fronts de t aill e . C<' 

qui constit.ue un avantage réel. 

Pour s'assurer de la bonne marche des opérations de r em­
blayage, la Direction consigi1e journellemeut tous les rens~igne­
m~u~s concernant le remblayage des chanti ers, dans un registre 
spec1a1 comportant les rubriques suivautos : 

A) Désignation (chantier) ; 

B) Date ; 

C) Tonnage extrait (nombre de chariots mul t iplié par le poids) ; 

D) Nombrn de chariots de schistes versés au remblai ; 

E) Vide théorique (tonnage divisé par la densité du charbon) : 

F) Volume des schistes versés an remblai (nombre de chariots de 
schistes ve rsés au remblai , multiplié par leur volume) ; 

G) P ourcentage du vide théorique à combler , c'est-à-dire le rn _ 

p~rt, eutre le vid~ réel à combler et le vide théorique déte~­
nune ~u E. Le vide réel est le vide théorique moins le cube 
du boisage, l'affaissement clos te rrains enlre le poste d ' aba­
tage .et le poste de remblayage et, l'emplacement de la voie 
de lllveau ; ce pourcen tage est calculé chaque mois our 
chaque couche; p 

EJ) Rapport en % entre F et G ci-dessus L e volu1n d h. t 
, b · , · e es ac 1 s es 

v~rses a~ rem. la1 n esl; pas égal an pourcentage du -vide th, -
nque deter1111né comm e indiqué on G ~ d . eo . 

b 
. , , · l cause u vide qm 

su s1ste maigre tout daus le rem bl ai t cl 1 1 
1 . e e a P ace occupée 

par es pierres provenant du coupage de la . l . 
d , . . ' . , voie ce mveau et. 

e la 'oie de J etour cl au-, eventnelloment des stéril d 
co11che · es o la. , 

1) Di ffére11ce entre les uom bres rei)ris sot 1 1 . . is es ettres G t H 
Daus uos exploitations cette différe t e · 
4 % . ' nec es en moyenn e de 

Si l 'on compare le remblayage hydraul· ique proprem . t d. 
remblayage employé au Fief de Lamb h " . en 1t au 

rec ies, on obtient des résul-

1 

-

:> 
. / 
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t ats identiques au point de vue t assement du remblai dans les par­
t ies en dressan t, fortem ent incliné, bien entendu. En effet, la force 
de pénét rat iou des matériaux n ' existe pas dans le système tlu 
Fief de Lambrechies comme dans le remblayage hydraulique pro­
p:rement dit,

1 
mais elle est largement compensée par le poids des 

différents li ts de schistes superposés et en sec~md lieu par le poids 
du charbon tombant sur le remblai lors de l ' abatage. Il faut tenir 
compte · également qu ' avec ce système de remblayage, de même 
que dans le remblayage hydraulique proprement dit, le vide dans 
les interstices laissés libres entre les éléments les plus gros ou dans 
les excavations, est comblé par les éléments fins entraînés par l'eau. 

RESULTATS OBTENUS 

Ce système d" exploitation donne de nombreux avantages . 

A ffctitS8e·m ent d es t errains . - Pour se r endre compte de l'e ffica­
cité du remblayage, la Direction avait donné ordre de laisser clans 
le chantie r de P etite Garde de Dieu , au niveau de 485 mètres. 
une cheminée témoin qui fu t remblayée au cours de l' exploitatiou . 
Tous les nfètt-es, une plaque numérotée avait été clouée sur un 
étançou; celui-ci, de même que l'ouverture de la couche à cet 
endroit avait été exactement mesw·é. Cette veine n'est affectée 

' par aucun mouvement géologique et est comprise en tre terrains de 
dureté moye~ne; inclinée de 65v, e lle a la composition suivan te 

TOIT GÉOLOGIQUE 

Faux-toit . 
Haverie 
Laie 

Mun. 

20 
10 
50 

Le faux-toit avait été retenu dans la taille et c'est contre celui-ci 
que le boisage a vait été appliqué. Pour déterminer le po1uce11tage 
d ' affaissement, on décida, un au après le passage des exploitationa, 
de faire une descenderie à l'endroit exact de la cheminée témoin . 
Voici les constatations qui furent faites : 

L0 L e pourcentage de grisou dans la vallée était de 0,2 q~ et la tem­
pérature de 22°; 

2° Les schistes des remblai& étaient très durs et · fonnaieu t un bloc 
adhérent. Aucun vide ne fut constaté; 
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3• Le toit était lisse, sans aucmie t r ace de cassure ni d ' affaisse­
ment ; 

4" Le mur géologique était resté fer me; le glissemen t, nul ; 

5° Le boisage était quasi in tact; sur 9 étançons, 5 ne portaient 
aucune t race d 'écrasement, les aut res accusaien t 11n écràse­
ment moyeu de 3 % ; 

fi" L 'ouverture de la couche était diminuée de 7% . La différencé 
entre le pourcent age d ' affaissemen t c~nstaté d ' après l 'écra­
sement du boisage et celui don né pa r la diminution de l' ou­
verture provenait du soufflage du toit , le banc de faux-toit se 
dilatan t et se gonflant facilement par l'eau (phénomène que 
l'on constate d'ai lleurs couramment dans les exploitat ions 
humides) . 

:1 mfliorati on <le l'némge. - P ar suite de la suppression des voies 
intermédiaires et des cheminées, on obtien t une t r ès grande amélio­
ration de l' aérage. L a teneur en grisou notammeul. est plus faible. 
comme on le constate au tableau .suivant : 

1 5,., ... , VOLUlŒ 1'111-SSION 
1-'itOllUC-

PoeRr.E~TAG~ C H ANTIERS DE 
o'1\IR BA RO!IÊTRIQ.UE 

TION 
RRllilLA l' AGE GRJ Sr.U 

T onne s 

Angleu se Ordinai re 2, î 768 mm 11!! 1 % 

Angl c u se Rem bl. spéc. 2,5 767 lllm fi2 0 • .j o/r 

,.Ecliau(lement d~s rernblais . - En ce qui concerne le danger 
d 111cend1e souter ram , on peut conclure que dans les chant ier s rem­
blayés par ce procédé, les probabilités d ' échauffement des r emblais 
sont moindres ; en eff.et : l" tout Je charbon abattu dans le chan t i3 r 
est enlevé et il n'en passe pour ainsi dire rien dans les r emblais. 

' 2° la qua~tité de charbon con tenu dans les schistes de rem-
blayage est insignifiante (celle-ci varie de 2 à 6 % avec nos rhéo­
laveurs) si on la compare à la quantité de charbon laissé au rem­
blai, laquelle se chiffre de 10 à 20 % environ, dans cf'r taines e l. ·_ 

· d' · xp 01 Lat1011s or m aires; 

3° les r emblais étant complets, il n'y a aucune per te d ' · l 
t ' d · l ' . a ir r e na ure Il p ro uire oxydation de la pyri te qui· pou . . 't ' 

11 al a y t rouver ; 
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4° Je remblayage étant fai t au jour le jou r , il n 'y a pas lieu de 
craind re la dislocation des masses supérieures de nat ure à effriter 
cL à presse1· le char bon en place; 

5" ce i·embla.yage permet. de supprimer complètemen t les massifs 
de charbon que l ' 0 11 abandonne pa r fois, soit à la suite d 'éboule­
ments, soi t dans un but de consolidat ion. Cet avantage est particu­
lièrement. sensible, car ces massifs const i tuen t une cause penna­
uente de danger. 

Ne11rle111e 11 t en (;/i rir bon. - L e rendement en charbon est sensi­
blement amélioré ; i l est porté à son maximum. Cette augment a­
t ion de rendement de l'ouvrier producteur est en moyenne de 
20 %· Elle résulLe d ' un temps pins long consacré à l' abatage du 
charbon . En effet, l'ouvr ier n 'ayant plus à s'occuper du boisage 
des cheminées, des voies <le roulage, ni du reboisage des gradins, 
se consacre exclusivement à l'abatage. On constate également une 
augmentation de product.ion de gros, car le ch arbon glisse sans 
heurt jusqu'au niveau de la voie de roulage . 

r:o11su111matin11 1fr hoi.,. - Ce système d ' exploita t ion diminue 
fo rlement la consommat ion dr bois, par la suppression radicale 
de toutes voies in termédiaires et. des chem i11ées. L a pression des 
terra ins au l~ie f de Lambrech ies étan t for te, ces galeries exigeaien t 
1111 cu t retien consi dérable. La diminu t,ion du p rix de revient de ce 
chef a pu être évaluée à 30 % . 

l'rix de r evieu t .. - La suppression des voies intermédiaires a 
encore comme a van tage marquau t de r éduire considérablemen t la 
m ain -d'œuvre secondaire . Cett e réduction de la main-d ' œuvre a 
pour résu ltat m1e dim.iuut ion sensible du pr ix de revien t . Cette 
diminution vari e de 15 à 18 % . 

. l utre a v,iiilay1-. - E nfi n, ce sytème de remblayage présente 
encore u u avantage t rès sérieux, c'est de supprimer l'ancrage des 
chem in ées et les a ffaissements de remblais si dangereux dans les 
exploit ations. 

Dégdts ri ln 1J11rfacr. - Le remblayage effectué journellement, 
la compacité du remblai , le remplissage de toutes les excavat ions 
par les éléments fins entraînés par l 'eau, fon t que Ja dislocation 
des masses supérieu res est moins impor tan te. Il en résulte un 
a ffaissement de terra in sensiblement infér ieur à celui c011staté dans 
les exploi tat;ions ord;n ai res. 
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· .Tusqu'à ce jour, le remblayage décrit ci-avant a été appliqué 
dans les couches inclinées de 35 à 90°. Dans les veines plus faible­
ment inclinées, ce mode de remblayage n'est pas pratique, car il 
est impossible, sans project ion des matériaux, d ' obtenir le r em­
blayage complet du vide. 

. La Direction du Charbonnag e met donc à l ' étude pour les pa r­
ties en plateure du gisement l' application du remblayage hydrau­
lique proprement dit. 

COUCHES DE TROISIEME CATEGORIE 

Une partie du siége étant rangée parmi les mines à grisou de la 
troisième catégorie , il a fallu imaginer une méthode d 'exploitat ion 
permettant de cont inuer le remblayage spécial tout en assurant. 
cependant, le maximum de sécurité au personnel employé dans les 
chantiers. Cet te méthode a été trouvée et est actuellement appli­
quée sans aucune difficulté au point de vue de l'exploita t ion . L e 
remblayage est complet et toutes les p rnscriptions réglement aires 
re lat ives à l 'exploition des couches à dégagemen t instantané sont 
observées. Ces prescriptious visent notamment à assurer , eu cas de 
dégagement, une retraite l'apide aux ouvriers dans les voies de sau­
vetage où circule constamment un courant d ' air frais. La méthode 

de remblayage employée au Fief de Lambrechies dans ces couches 
est très simpl~ et. offr~ au~an~ de sécurité que le système appliq ué 
d ans les explo1tat1011s a voies intermédiaires et cherm'n 'e cl '' . 
t . d . · e s evacu.1-
1on es produits. 

Cette méthode est la suivante (fi 6) g. : 

F10. 6. 

. \ 

NOtEs DlvERsEs 

L es gradins ont une hauteur de 2 mètres et une longuelU' de 3 à 
3 mètres (disposition appliquée dans les couches de d enxième caté= 
goric) . Tous les six gradins se t rouve une cheminée à deux compar­
t iments : ces cheminées sont doue sépar ées de 15 à 20 mètres, sui­
vant le front de taille, et q11atr e cheminées son t a insi répart ies ~ur 
tout le front (fig. 7) . Elles sont divisées en deux compartiments 

r_J J 

t:ch,,/le 

de 

FIG. 7. 

4- J ,,, 

~- · 

par une cloison et leul' aménagement est très simple. Le p;remicr 
compartimen t ser t au boutage d es matéri atLx et le second à la cir­
culat ion du personnel. Le pied d e ces cheminées est disposé commo 
suit : à 3 mèt1·es en amont de la voie de niveau se trouve u ne fausse 
voie S de 2 mètres de longueur about issant à un e chemillée secon­
dai re B issue de la costeresse . Dans cet te fausse voie est placée ww 

pol'te destinée à r égler l 'aérage. Lorsqu' une cheminée est abandon· 
née, ou retil'e le ga l'nissage des coins R et R ' pour facilit.el' le r em­
pl issage _avec schistes de la cheminée seconda il'e B . L a par t ie dn 
compart11n en t Sel'vant à la circulation du pel'so unel, s it uée sous la 
fausse voie S, ayau t uue longueur de 2 m èLr es, esl suffisante pour 
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recueillir les produits qui, pour une cause quelconque , viendraient 
à tomber dans la cheminée. Quant à la tête des compartiments de 
circulation du personnel ,- elle est agencée comm e ci-après : la cloi­
son est disposée de façon à empêcher le charbon de tomber dans 
ce compartiment; ce dernier est, dans ce but, recouver t à la partie 
supérieure de quelques planches. L'entrée du compart imen t de 
sauvetage, d 'un accès facile, reste consLammenL li bre ; elle est munie 
d 'une sonnette d'alarme et une lampe électrique reste eii perma­
nence à la tête de la cheminée. Une corde servant à faciliter la 
descente du per sonnel se Lrouve égalemeut dans le compart iment 
de sauvetage. Pour éviter l'encombrement au-dessus des cheminées, 
le g radin se trouvant immédiatement au-dessus de ces dernières est 
travai llé pendant le poste de l' après-dîner. Le remblayage du chau­
r.ier se fait pendant le poste ·de u uit dans les mêmes conditions q ue 
pour les couches de seconde catégorie. Les cheminées sont rem­
blayées lorsqu'elles sont définitivement abandonnées. La fausse 
voie se Lrouvant. au pied de chacune d 'elles est également rem­
blayée avec schistes; on a soin , pour cela, d ' enlever la t rappe, 
d 'arrondir les extrémités du faux troussage et d'humecter un peu 
pl1.1s fort, les schistes afin de faciliter leur glissement. 

La taille et toutes les cheminées de sauvetage étant r emblayées, 
il ne rest,e donc aucun vide dans l'exploitation . 

Oescrl ption d'une i nstal latlon 
de chauffage de l'ai r 

entrant dans un pu its d'extraction 
PAR 

G. PA.QUES 
Tngéniclll" nu Corps des Mines, ii Chnrleroi 

La Société Anonyme des Charbôunages du Nord de Gilly, à 
Fleurns, a réalisé, au cours cl n second semest re 1926, u11 e installa­
tion de chauffage de l' a ir entrant par le puits d' ext ract ion de son 
siége n° 1. 

·n e lelles iu slallations sont encore souvent. - et malheureusement 
- considérées comme superflues par la plupart des exploitan ts. 
a lors qne, cependant, tous connaissent et presque tous subissent 
lt>s mnlliples inconvétJÎcnts et les dangers provoq ués par les grands 
froids daus les pui ts d 'ent rée d ' air : nuisance certaine su r la san tl> 
du persou11E>l, coincements de cages, chutes de g laçons dat1s le puits. 
dét.érioration des disposi t ifs de signalisation , · clésagrégatio11 d t· 
parois, effe ts nuisibles sur les câbles, etc. 

Les feux nus que. l'on inst aile généralement, près des ori fices de 
puits, peuven t pallier , dans une faible mesure d ' a illeurs, h ers 
inconvénieuts, mais en même Lemps ils amènen t, outre un impor­
t.au t gaspi llage de combustible, de nouvelles sources de dangers : 
viciation du courant ve11tilateur, possibi lités d 'i ncend ies et de brû­
l11res. 

L' installat ion réalisée anx charbonn ages du Nord de Gilly com­
porte essent iellement : 

l u Une chambre de chauffe en maçonnerie, de 3"'.20 x 2"', 10 

de section et 3"',25 de hauteur, au niveau du sol, à proximité immé­
diate de l' orifice du puits. Cet te chambre, munie d ' une p01-te 
métallique avec disposit if de fermeture cadenassé, est en relat ion , 
d ' une part, avec une canalisation métallique d 'ent r ée d ' ai r frais 
de 435 x 370 millimètres et d ' aut re part, pour la sortie de l 'air 
chauffé, avec uu carn eau de l"' ,20 x 1111,20 a bout issan t au puits 
à 2 mèt.res so11s le ni vi>a11 d i> la recette inférieure; 


